
la gurder et l'adminîistrer. 1Çýms* crbodt1queloi rôt fut dblifêdè stffi ftait-de 1as-f à
encore qu'il exerce à l'égard du souverain Mhart re, tandis que le duce de Guise tran-
et des .3ujets le pouvoir (lotit D~ieu l'a in. ýoîuit dut souverain dans la ville. Néon.
'Ves;i dul côté tilt droit. dle lit ja:aticc et' moins un et reconcilia peu après, et le roi
pair conséquent (ul lilhrté, nuots te citoy. convoqua les-étatsgénéraux à Blois.
loin lèrmetient, commne de raison, poreq4ue Ce fut là que le faible lieuri acheva
nous0 te-gaurtons Ile pattîe commtîe le vie iim j1 ti " prdre emi filsant assassiner lâchle.
(le .ossrritsur lia terre, sons lit pio. tuent le <lie et le cardinal dec Guine. A

tec*ion e l's~'it Santet icau e ette Il uiveîlo le peupile entre orna fureur,
cela tious aovois et nus nie lioivons avoir on crie j*rtotit que le ciel ilo lîiisseraitl
de ic illeir évidenuce <le ceqi est droit pa sn puinition t/aérêtiquc, /'omenmu-
et jutste que sa décisioni. ,>i<, le, Julien l'apostat, c'est ninsi qu'onl

L'nîlemîr lui- niême dit que le," palles ap~pelait le roi.
ont exuoiniiiiiié les5 Iytins licenacieux et 1 *n fitnatique, nonmmé Jacques Climcut
pioruaiiié quet là on 'lu-ae cesse d'è- se crut destiné par le ciel à faire ce beau
tre vertit, là le devoir tle l'obéissancee ces- coup, il se rend auprès du toi, et , en lu:
se ausîsi ?(m'v'S.îî a (lire de plus 1~èetctueî'ri uinoc npi
A quoi lion de c. eo lticumîîer suir les dé- gnur,,d dans le ventre. Henri exmita quel.
mies? Le pae pr<>cliineft.)ls o itd-qies anuntts après, désignant pour *,ou
cdtrent-ils ttv( autor'tit 3ulelaire îurfs-cs<grle roi de Nýavarrf». Le trône
fies conicecs catluiqliqtes la oùt lol,è- 1

lk' prteliait donc de droit a lienri tlc Ilour-
issace csseoMretile rttt, et parcon-ilut, Vanditdôe, roidle '.'avarre qui prit lesiiu<'nt là oit le devrir de l'bîsucnotit d'H-enri IV, niais que <le combats île

cesse?~~~~~~~~ ;î ni t's a elttLce00 tidi:î-t-il pas livrer poir se rendtre mal
v~ous dites est dît litir veri;fc ; -.4 tecst, re ie son royaumiie.
cela, alors il absotot les sujetâ le leur /iiitr Matis est-ce que les Fran-
.Obéissance, il etil a le îiout%.air. et Vtil çai n'étaienit pas coupables ens'apposant à
auriez umicuix fait dec ldmettre ltiut d'. Iir rai légitime ?
bord, au lieu dec commnencer par le nier. Adclas. .Ponr biietn juuger dn% la ehoboe
pou linir par l'avouier. Phi~lisî<'re, il faudrait se transporter à ce

"-Nouis savons comblien réliugne titi\ temps-là. On regardait alors '1it priulcc
hommes d'êtait et atîx Iloinmcs-du monde la' 1hérétiquîe comtme Môon etnvers Dieut et qui
doctrine cath~oliquîe cin ce IM)iu1t, Minns quoi-
queil en soit, t, nous sommes ca lqi par conséquent perdaîit les (froits qu'il

lehhqîs,1 tenait <le titi. Aioss'i ces miuliqu es ci
toits devons l'admettre. Nous n'uvors i lnts (le Clovis es vicex vetél-anllîi
point fait lat dotrine, nous n'en sonimes easlscnlas treblie tle oie
pas responisables. Dieu auorn soin de soit coyauime ires chrtétien deventir lt paroie de
propre otivnu;Ce ; lotit ceO que nouas avonb l'llérêsic. hinsi donc ponr monter smur le tIra-

Sfaire c'est d'y êt re fidèles quîo,.Ita'il t ne de France il fitilaitétic- catholmqîîe coin-«
puisse en coùter, à ln v.ie et à l' IllortI Y a'me aiajourd'hipour régner suor l'Anglete.
Catholicité rm~oiinait l'îindépendance et re il faunt L'ire protestant.!a supîrémnatie <le! ef< pUllvoî- Fpiritiiel tamr 'cr I e

et ~ ~ ~ ~ ~ ~~~'i se ris<eiéite t ýlorii liguteurs procluamèrenît le cardinal cietolites les fois gleil empiète sur cette hî1lambu viilrtu>ag oastsl
dépendance, oit qu pa nes actes il lui n108om lieiard X, an et al leu lu e aea
refuose cette suprémnatie. Elle p'rsoaiie 1no(e ChresXut le Doîîitced l'rme luri 1V

l'autorité le ce, Vditoirsîuila tcrrc,dans nle tetit lacnsdule dlie d'ares, qeni. fV
le souverain Ponatife, le suiccesseuîr de leti.ttdn e lie 'rus ui

Piere. Tl es le impl cx~ qîu'il u'eut qute 6000 hommes contre .10.St. ire.Tle 000. C'est à la suite doc cette victoire
la esoi enavrerpoîi uxluî qu'il écrivit à Crillon.
papai pl.aarre maifet îi it ax itihes1 Pends toi brave Crillon; nons avons coin-pap.i!-s ar n mnifstequ'l ft aficer atu, et tu 'y étisias! Adieu, li'ave Cril-jutsqu:e suar lei portes du V'atica. 'o etam tnte rris
Ce fut i peu prés dans cé temps que na- 'o etam Ut tataeS

quit cette formidable faction des Seize. Hou1ri defit de iiotivenu Mdayenne à Ivry, <

Un bourgeois,dta nonm (le Laroche Blond puis s'avança vers la capitale pour en fai-
ardent catholique, conçuît ce projet qui re le blocus. d
devait faire des seize quartiers <le Paris Bientôt cette mralheuîreuise ville fut dj
aqu'unc s2tile masse, il îuréçr tata son plan rédutite à la dernière extrémité. On broiu- n
ai xieballestqui l'approuvèrent 0On nom- ta l'herbe des champs, un lit du pai aavec
men immtécliatement seize hommtres, qui de. de l'ardoise, du son,de la paille pilée et nié-
voient se partager les seize qiuartiers de I., me avec des os de mot, niais cet'horriblo
capitale Cette nonvelle (action achevai met donna la mort à toits ceux quîi cn
de brouiller les choses, soun audace, sm mangèrent. On dit de Plus qu'une mère p
meé lnffé e I*ee b un tel posit ré»ouvel leu boueours dua Siège de JAsa.

*RIOM; e"l At, sOtie' am o ut, et, 4b
douleur rendit PrltI

Philiotre. IIlaeo! Qtuev la dvenlir ctr-
te ville infurluinée !

AdoZ<ui. Et l devra l'existence, cher a..
mi, à la bonté tie soui roi. Rendr net pet
tenir à ce spectacle : l suas le vrai JMWr
d' mon peuple, (lit il, je reseaue à oeu
v'ra'ie mij-e de gdoinolt,j aUime miu n'a
voir point (le Pars, que dec J'avoir £uug
ruinée t tout dixmpê par la mori (k tant
<le pcY)ntie.i

Peum de teinri après voyant tine futile
lie personnes que les Seize avaient chassés
comme des bouches inuitiles; qu'on les
laiss pasur, dit cmîcora ci' bon roi, il y
apotîr eii.des vivrcs dans mau camp.

Cependant Philippe 11 , qui as- ber.
çait do.t rhimriqutto î'ret de placeraso
fille sur le trône français, envoyait sans
cesse tics secours à la ldgre. AI six la c!i.
fitiie d'Ivry, le dite de Paorme entia ilans les
rn.yaîînîe à lai tète de 15,000 hocmmnes. Le
roi vint udevatit de lui p~our le coanb tire
niais te rusé Esixigtol év itîumt su tenentre
tomixi nitr Lagnsa la Mijinequi r.1
qui obligea Hlenri de lever le sièged titi és

Le feu (le lit guerre civile était partout,
[{enri appelait à son sec<urs lest protestants
d'Allemagne et d'Anglnerre. la liguie,les
princes catholiques. Après bien' fies atta.
ques, dles marches, de petits combiîsde dé-
lwats tit événement vint ltit d'un coup ré-
tablir la paix.

Le 25 Juillet, 15931. le roi t aIbjuratin
dnns la grande £-lîice <le ý't. Dénis entre
eM mainsa de l'archevêqule de flouirges. De-
lotis ce temis le. crédit tie la lignte déclina
le jour en jouir, et la salire mniî'pa*)e tache.

~de li porter le coup mraitel. LU 22
îîars, 1594, lienri IVcnitrait d:uînfsacapi-
ale aux acclamatcns (les Pauisiens.
VToilà ce que c'est que la ligne.

Pltilsiore Viaiment, je n'ai pas
'erdut ion après înid, et sntrt»uttjs ne
ne suis pas ennuyé. A présent qu'il
tuse beau oit mauvais le Jettei, je d'en
erai-pas plus fà:hIé.
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CONDITIONS1ý DE CE JOURNAL.
L',Aei'de pîuah, autant que possibles

iue fois par semaine, pendant l'année
cMaire. Le prix dc rabonrienient est de
's. 6d. par année, payable d'avance par
noitié :la première moitié, àls rentrée
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entaît bureau de l'Abeille.

AGENTS.
Chez les Externes, M. J. Cot..
A la petite jalle, M. E. TAscuittRau.
Au collége s~t. Hyacinthe, ?Air. Aiea.'.

us JÂcçtuzs.
y.. O r~e 5'mi


